
La conversion de Zachée 
Trente-deuxième dimanche après la Pentecôte (1 Tim. 4,9-15 ; Luc 19,1-10) 

Homélie prononcée par le père André le dimanche 14 février 2021 

 

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

Nous sommes arrivés au dernier dimanche du temps après la Pentecôte. Dimanche prochain 
nous entrerons dans un nouveau cycle, avec l’Évangile du Publicain et du Pharisien, les quatre 
dimanches de pré-Carême, et ensuite le Grand Carême et tout le cycle lié à la prochaine 
Pâque. Selon l’usage conservé dans notre Vicariat, nous lisons aujourd’hui la péricope 
évangélique de Zachée, qui correspond au 32e et dernier dimanche après la Pentecôte1. Ce 
récit a une grande valeur pédagogique et spirituelle, il nous oriente déjà vers le Carême qui va 
bientôt commencer, car Zachée est une figure de conversion. 

La scène se passe à Jéricho, la dernière étape avant la montée vers Jérusalem. À l’entrée de la 
ville, le Seigneur a guéri un aveugle (c’était l’Évangile de dimanche dernier). Maintenant, Il 
traverse Jéricho avec ses disciples. La foule est venue sur son passage. Parmi la foule, il y a 
un homme nommé Zachée qui veut voir Jésus. Comme il est de petite taille, il coure en avant 
et monte sur un sycomore, un arbre très répandu dans le pays. L’Église a gardé la mémoire de 
l’endroit, avec le sycomore dont le tronc existe toujours, conservé dans l’enceinte d’un 
monastère.  

L'Évangile nous dit que Zachée avait le désir non seulement de voir Jésus, mais de voir qui Il 
était. C’est un détail très important : il n’est pas venu voir un spectacle. Il avait dû entendre 
parler de Lui. Il voulait savoir qui était cet homme qui attirait les foules, qui faisait des 
miracles, qui avait autorité sur les esprits impurs et qui parlait comme aucun autre du 
Royaume de Dieu. Il était sans doute intrigué et voulait se rendre compte, se faire son opinion 
par lui-même. Peut-être pour voir s’il valait la peine de le suivre, de devenir son disciple. 

Ce n’est donc probablement pas un caprice soudain. Il avait dû y réfléchir auparavant. Mais il 
n’avait pas encore trouvé l’occasion. Il faut savoir que Zachée était un publicain, un collecteur 
d’impôts, et même leur chef. Il était riche et puissant, les gens le craignaient et le détestaient. 
Les publicains avaient mauvaise réputation, parce qu’ils prenaient l’argent des pauvres et, 
avec cet argent, ils menaient souvent mauvaise vie. Il avait bien conscience de ce qu’il 
représentait pour les gens, et peut-être qu’il ne savait pas comment faire pour s’approcher de 
Jésus, il se sentait probablement indigne. Mais, aiguillonné par sa curiosité, il surmonte son 
appréhension, il ne craint pas le ridicule en montant sur un arbre, car son désir de voir est le 
plus fort. 

Mais voilà que les choses se renversent : il voulait voir Jésus, mais c’est Jésus qui le voit et 
qui l’appelle : « Zachée, hâte-toi de descendre, car il faut que Je demeure aujourd'hui dans ta 
maison ! » Zachée voulait connaître Jésus, mais Jésus le connaît d’avance, Il l’appelle par son 
nom, Il sait qui il est, ce qu’il a dans son cœur. En tant que Bon Berger, le Seigneur connaît en 
effet chacune de ses brebis : celles de sa bergerie, qui connaissent sa voix et qui le suivent, 
comme celles qui sont loin, perdues dans la montagne ou tombées aux mains des ravisseurs 
(cf. Matth. 18,12-14 ; Jean 10,1-16). Jésus est venu chercher ses brebis perdues, Il est venu 
sauver les pécheurs. Autre détail, le Seigneur dit : « Il faut que je demeure dans ta maison ». 
Il faut, c’est une nécessité, cela n’arrive pas par hasard, cela fait partie du plan de Dieu. 

Remarquons encore que le Seigneur ne fait aucun reproche à Zachée, Il ne manifeste aucun 
mépris, Il lui annonce tout simplement qu’il veut demeurer chez lui. Il veut que Zachée 
l’accueille dans sa maison et lui ouvre son cœur. Et c’est précisément ce qui va se passer. 

                                                 
1 Le lectionnaire orthodoxe compte en effet 32 dimanches après la Pentecôte. En réalité, le nombre de ces 
dimanches est variable d’une année à l’autre en fonction de la date de Pâques. Cette année, par exemple, il y en a 
36. Or certains dimanches, notamment autour de Noël et de la Théophanie, ont leurs lectures propres et ne 
suivent donc pas la série des lectures du temps après la Pentecôte. Les lectures qui n’ont pas été effectuées sont 
reprises les dimanches supplémentaires, avec des inversions qui peuvent différer selon les usages des églises. 



« Zachée se hâte de descendre et reçoit Jésus avec joie », nous dit l’évangéliste. Il doit être 
bouleversé par cette rencontre qui prend un tour tout à fait inattendu, et en même temps il 
éprouve de la joie, il est conquis et converti. La rencontre avec le Seigneur est un moment de 
conversion, qui va changer son existence. Zachée prend conscience de toutes les injustices 
qu'il a pu commettre, il s’engage à les réparer et à vivre désormais selon les commandements 
évangéliques : « Voici, Seigneur, je donne aux pauvres la moitié de mes biens et, si j'ai fait 
tort de quelque chose à quelqu'un, je lui rends le quadruple. » 

Constatant cette conversion, Jésus proclame devant tous : « Aujourd'hui le salut est entré dans 
cette maison. » Le salut, c’est Jésus Lui-même, c’est ce que signifie son Nom : Dieu sauve. 
En entrant dans cette maison, le Seigneur restaure celui qui était pécheur, il le restaure dans sa 
dignité d'homme capable de lever les yeux vers le ciel. Et Il l’appelle fils d’Abraham, « parce 
que celui-ci est aussi un fils d'Abraham », donc héritier de la promesse de salut. « Car le Fils 
de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. » 

La tradition orthodoxe a retenu que Zachée est devenu un disciple du Seigneur, et plus tard 
évêque de Césarée en Palestine.2 Zachée est donc un modèle pour nous. Sa conversion est un 
programme pour le Carême qui approche. 

Ce qui a sauvé Zachée, alors qu’il était pécheur, éloigné de Dieu, c’est son désir de le 
connaître. Car Dieu ne regarde pas nos péchés, pourvu que nous ayons un désir sincère de 
nous approcher de Lui. Il arrive que je rencontre des personnes qui voudraient bien venir à 
l’église, mais qui s’en sentent indignes parce qu’elles s’en sont éloignées dans leur vie, et 
elles ne savent pas comment s’y prendre pour y revenir. Elles me demandent : qu’est-ce que 
je dois faire ? Eh bien, c’est très simple : venez, ne cherchez pas de complications, le Seigneur 
vous attend ! 

C’est pour nous rencontrer que le Christ est venu. « Il a habité parmi nous », nous dit 
l’Évangéliste Jean (Jean 1,14). De même qu’Il vient habiter aujourd’hui dans la maison de 
Zachée, Il veut habiter dans le cœur de chacun d’entre nous. Quant à nous, dans la prière à 
l’Esprit-Saint, nous demandons : « Viens et fais ta demeure en nous. » Ainsi, notre désir peut 
rencontrer le désir de Dieu de venir en nous. 

Le désir est un élément important. C’est une force qui nous est donnée pour notre bien. 
Malheureusement, ce désir est parfois mal orienté, orienté vers les convoitises de ce monde. 
Cette force, ce moteur, il s’agit de bien l’orienter, non vers le bas mais vers le haut. 

Ce que nous sommes, avec nos facultés, nos traits de caractère, n’est pas forcément mauvais 
en soi, mais demande à être purifié, converti. La curiosité, par exemple, peut souvent être 
malsaine, mais elle a été purifiée chez Zachée en lui permettant de se mettre en route. La 
rapacité des publicains pour l’argent est évidemment un péché, mais chez Zachée, elle a été 
convertie en générosité avec l’argent. 

A l’approche du Carême, ayons ce désir aussi fort que celui de Zachée, le désir de nous 
rapprocher, de recevoir le Christ. Nos péchés ne doivent pas être un empêchement, pourvu 
que nous ayons le désir de nous purifier et de nous convertir. Nous n’avons jamais fini de 
nous convertir. 

Amen. 

                                                 
2 Selon une historienne qui ne se réfère pas à la tradition orthodoxe (Marie-Françoise Baslez : Jésus, 
Dictionnaire historique des Évangiles, Paris, éd. Omnibus, 2017), Zachée est un diminutif de Zacharie, l’usage 
de ce diminutif dans l’Évangile tend donc à confirmer que c’était une personnalité familière aux premières 
communautés chrétiennes. 


